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1
J’ai sans doute trop écrit... Ainsi, je me

suis souvent perdu dans des paysages de
nulle réalité. C’est ce qui explique que mes
pensées semblent ne ressembler à rien. Au
vide. Au néant. Que Dieu vienne à mon
secours!

2
Quand les rêves s’évaporent, la vie n’est

que pourriture.

3
J’ignore encore tout de l’amour car il me

fait terriblement souffrir.

4
Ma mère me mit au monde, les femmes me
jetèrent à la mer, je ne suis donc qu’un nau-
fragé qui cherche toujours son île.

5
Les femmes ne se donnent pas pour rien.

Et actuellement, je ne possède rien, je ne
suis rien.



6
Je n’ai qu’un véritable désir: devenir...

non, être un bouddha. Afin d’être à l’abri
de tout désir même de celui d’être un boud-
dha.

7
Au bout de toute illusion, il y a l’échec, le

vide, une ruelle qui mène nulle part.

8
Toute croyance est un piège.

9
Un amour sans sexe, c’est comme un jar-

din sans fleurs. Papillons et abeilles ne n’y
arrêtent jamais.

10
Aimer une femme qui n’apprécie que votre
image, c’est la pire des choses qui puisse
vous arriver si vous êtes un homme sen-
sible aux fruits de l’existence.

11
Il y a plus de fantômes dans le coeur d’une
femme (ou d’un homme) que dans un



cimetière.

12
Une vie chaste, c’est comme un temple

abandonné. Dieux et croyants ont pris la
fuite.

13
Mourir à l’amour, c’est mourir au devenir.

On est face au désert.

14
Les mots sont souvent chargés de faux

espoirs. Le silence est plus honnête.

15
Les dieux sont cruels. Les femmes sont

malignes. Les hommes sont idiots.

16
À mon anniversaire, j’ai reçu cent francs,

une paire de pantoufles et une boîte de
cigares. Je n’ai plus qu’à m’endormir
devant la télévision comme une vieille
prostituée.



17
Chaque fois qu’une cloche sonne, je pense
à l’idiot que je suis.

18
La fierté d’une femme paralyse l’intelli-

gence d’un homme.

19
Celui qui croit à l’amour doit s’attendre au
pire.

20
Quand l’amour est là, il est là tout simple-

ment. Il n’y a ni pensées, ni craintes.

21
Celui qui prend des risques en amour a

tout vaincu.

22
Où va l’amour, va la vie.

23
Il y a plus de morts-vivants sur terre que de
morts sous terre.



24
La vie est un cirque où les clowns sont à la
place des spectateurs.

25
Les couples qui n’ont rien à se dire s’in-

ventent des histoires.

26
On veut souvent faire croire aux autres ce

que l’on est incapable de croire.

27
La femme est plus absente que présente

lorsque l’homme est trop présent.

28
Le désir tue le plaisir. Le plaisir est sourd

au désir.

29
Démon, on me me reprochait de ne pas

être un ange. Ange, on me propose d’être
un démon. À qui faut-il croire?

30
Une femme vertueuse cache ses misères.



31
Il y a plus de misère dans le coeur d’une

femme qu’il n’y a de ruelles sales.

32
Les hommes ont tué la femme en la met-

tant sur un piédestal.

33
Celui qui a trop soif de vérités, crèvera de

faim dans le mensonge.

34
Le plus beau cadeau que puisse offrir une

femme à un homme, c’est son corps.
L’homme n’a que sa faiblesse à offrir à une
femme.

35
L’alcool allège la souffrance. La femme

allège l’homme. L’écriture allège les pen-
sées.

36
Je perds toute imagination lorsqu’une

femme me raconte sa vie.



37
Le verbe aimer se conjugue plus facile-

ment au passé composé.

38
Celui qui croit avoir tout inventé, souffre

d’un manque d’imagination.

39
L’attente me rend fou. Les départs me ren-

dent triste. Je ne suis heureux que quand je
communique. Et sublimement heureux
quand je suis dans les bras de ma bien-
aimée. Sans doute quand je n’imagine ni
début, ni fin.

40
Une larme n’est souvent qu’une larme. La

douleur est une pluie invisible.

41
La vie est une légende. Où les héros rient

à rebours.

42
Attachements-détachements, voilà tout le

secret de l’amour.



43
Les sages ont raison de s’éloigner de ces

lieux où l’alcool, les épices et les femmes
mènent le bal.

44
Ma meilleure compagne, c’est l’écriture.

Avec elle, je communique à merveille.

45
Un échec, c’est terrible. On croit avoir

épousé la folie.

46
Hier, j’avais une femme pour moi tout

seul. J’étais fier mais souvent absent.
Aujourd’hui, je n’ai plus qu’ une ami qui
refuse de se donner à qui que ce soit. Tout
me semble absent.

47
Dieu est cruel. Il m’a fait rencontrer la plus
belle des femmes mais la pire des maî-
tresses. J’ai l’impression d’aimer une sain-
te.



48
Un être amoureux rumine du matin au soir.
Pourtant l’amour n’est pas un pré.

49
La lune tourne autour de la terre. L’homme
autour de la femme. Les éclipses sont
inévitables.

50
La passion, une histoire de fou. Où tout

s’infiltre et rien ne s'installe. Joie comme
souffrance. 

51
Attendre! J’en ai mis du temps à com-

prendre son inutilité.

52
Il y a dans notre notre coeur plus de véri-

tés que dans tous les livres saints. Mais
faut-il aussi que notre coeur s’ouvre.

53
Je ne crois plus à rien, plus à personne.

Ainsi, j’ai plus de chance de ne pas me
faire piéger par quoi que ce soit, par qui



que ce soit.

54
L’amour est un rêve. Au réveil, plus rien

n’est certain.

55
Où est-elle cette complice, cette soeur,

cette mère, cette fille, cette femme qui fer-
mera un jour mes yeux à jamais? Est-ce la
mort elle-même?

56
Je t’aime? Trop multiple pour être sincère.

57
Le sexe? Une tragédie qui se se termine en
comédie. Ou inversement.

58
Dieu est un farceur. Il me fait tantôt rire,

tantôt pleurer.

59
Échec! C’est dur de perdre une bataille.

Mais c’est encore plus dur de se laisser
abattre.



60
Mourir au passé, c’est renaître à la vie.

61
Le jour où je serai jaloux de la jalousie,

j’aurai fait un grand pas dans le monde de
l’indifférence.

62
Les rusés meurent dans le mépris.

63
L’homme inventa la poudre. La femme le

poudrier.

64
Je n’ai rien à vous dire. Voilà une vraie

déclaration d’amour.

65
Les relations humaines? Une forêt obscure
chargée de pièges.

66
Femme! Derrière quoi te caches-tu? Les

miroirs connaissent la réponse.



67
Mieux avoir une femme qui a de la barbe

qu’une femme qui a un poil dans la main.

68
Pour le pire et le meilleur? Une promesse

qui devient vite un mensonge.

69
La mort d’un homme vaut celle d’un porc.

Les institutions humanitaires en savent
quelque chose.

70
Toujours et jamais, voilà deux mots qui

nous empêchent de voir les êtres tels qu’ils
sont.

71
La haine? La face cachée de l’amour. De

cet amour qui flirte avec l’éternité.

72
Qui a inventé l’amour? Un ange attiré par

un démon.



73
Le vrai amour? Tout est là, rien n’est

ailleurs.

74
Celui qui a trop soif d’amour finira par

plonger dans les eaux troubles de la perver-
sité.

75
La philosophie? Une sucette pour grande

personne.

76
La sagesse? Un retour à l'innocence.

77
Un sage? Un homme qui explique tout en

se taisant.

78
Un politicien? Un homme qui confond

société et humanité.

79
Évolution? Une certitude chargée d’incer-

titudes.



80
La misère dans le monde? La première des
maladie que l’on n’a jamais su anéantir.

81
Les religion? On a mis Dieu en compéti-

tion.

82
Un prêtre? Un complexé de Dieu.

83
Un policier? Un complexé de l’ordre.

84
Rupture? Un attachement à la liberté.

85
Celui qui a tout compris n’explique rien.

86
Chaque être, chaque chose a son charme. Il
faut pour cela être attentif.

87
Celles qui préfèrent les chiens aux

hommes ont de fortes chances d’entrer



dans les ordres.

90
Les beaux discours? Des pièges ou encore

mieux: des démons qui entrent par les
oreilles et qui sortent par les yeux.

91
Celle ou celui qui vous dit que vous l’ai-

mez trop souffre de trop d’imagination.

92
Si l’amour était le fruit du péché nous

serions tous les fleurs du mal.

93
Tu es trop ceci et pas assez cela! Voilà les

premiers mots d’une probable rupture.

94
Pour certaines, je suis beau et brillant.

Pour les autres, je ne suis qu’un étrange
bonhomme qui fume la pipe et qui marche
en regardant les femmes comme un naviga-
teur qui scrute l’horizon. Y a-t-il encore
une île sauvage semblable au paradis?



95
Les cloches sonnent: prière de vous consa-
crer à Dieu. Hélas! Dieu n’est pas une
cloche.

96
Philosopher? Se raconter des histoires de

plus en plus absurdes pour n’arriver qu’ au
point de départ où toute question est sans
réponse.

97
La rose sent la rose et l’oeillet sent

l’oeillet. Alors ne me demandez pas de sen-
tir ce que je ne ressens pas. Mes mains ne
seront jamais des ailes et mes pieds ne mar-
cheront jamais sur les eaux. Je suis ce que
je suis et cela me contente à merveille.

98
Croire en l’amour, c’est comme croire en

Dieu, on se nourrit d’espoir et on digère,
souvent mal, le désespoir.

L’amour et Dieu, cela se respire en silence.



99
L’argent, c’est le pouvoir d’un cloué au

sol.

100
Toute la richesse du monde ne vaut pas une
poignée d’eau lorsqu'on crève de soif dans
le désert. Alors, homme couvert d’or, tu
n’es qu’un mirage à mes yeux. Car je
connais trop bien le désert pour que je me
laisse vaincre par lui.

101
J’aime rougir au soleil. Sûrement pour

oublier la tête brûlée que je suis.

102
On n’aime qu’une seule fois dans sa vie.

Les autres fois, on essaye de reproduire ce
que l’on a vécu. Quel triste programme
pour un rêveur!

103
Les gens qui arrivent toujours en retard

sont-elles des victimes du temps?



104
Qu’il est est agréable de se sentir libre, de

n’appartenir à personne, à rien... La vie est
alors un voyage plein de surprises.

105
Que d’yeux doux, que d’yeux brillants me

regardent quand on ne sait pas qui je suis! 

Que de paroles élogieuses me chatouillent
les oreilles quand on pense que je suis un
homme qui flirte avec la gloire!

Mais quand je déclare en toute simplicité
que je ne suis rien, que d’yeux se ferment
et que de bouches se taisent!

Conclusion: la réalité vaut une ombre.

106
Celui qui aime trop les femmes risque

gros. Celui qui aime sa femme risque de
devenir gros. Y a-t-il un juste milieu? 

107
Le jour de ma mort, je ne souhaite qu’une

seule chose: que l’on plante, au-dessus de



ma tombe, des fleurs bleues,  d’un bleu
comme ciel... afin que je puisse croire
encore que l'éternité ne cesse de me regar-
der.

108
La femme qui ne vous réclame jamais le

moindre centime vaut de l’or. Celle qui
vous réclame sans cesse de l’argent, des
bijoux ou des fourrures ne vaut pas plus
qu’un décor.

109
Je n’attends rien d’une femme, si ce n’est

qu’un vague sourire de complicité...
comme une promesse qui ne dure que
quelques secondes, quelque chose de pur et
forcément de limité dans le temps. Ainsi, je
ne suis jamais déçu.

110
Je n’ai ni château, ni compte en banque, je

n’ai que des pipes et des stylos. Je ne peux
donc vous offrir que des mots envoûtants et
de la fumée sentant la vanille et autres
essences exotiques. En somme des
moments de rêve, si vous aimez voyager



dans votre tête.

111
La vie est faite d’étranges rencontres grâce
auxquelles ou à cause desquelles l’on finit
par croire que le pire ennemi de l’homme,
c’est l’homme.

112
On épouse une femme... puis une famille...
puis une rue... puis une ville... puis un
pays... puis un beau jour, on se retrouve
tout seul dans la rue d’une ville déserte
d’un pays totalement inconnu. Tel est le
destin d’un homme au coeur ouvert au
monde.

113
J’ai soif, j'ai faim... de tout et de rien. Cela

explique bien que je suis un aventurier.

114
Sommes-nous en train de communiquer?

Voilà une question qui risque de stopper
toute communication.



115
Avec les ailes du savoir, on ne peut que

s’envoler pour un voyage chargé de pages
banches.

116
Un pet d’éléphant vaut un discours du plus
éminent des philosophes face à une foule
désenchantée. On sourit, on fait des gri-
maces, on ne pense qu’à foutre le camp...

117
On m’a accueilli comme un frère et on m’a
chassé comme le pire des ennemis. On m’a
embrassé avec une tendresse infinie et on
m’a craché au visage sans la moindre ver-
gogne. On a dit des choses élogieuses à
mon sujet et on m’a attribué des qualifica-
tifs propres à un vaurien. On a dit et redit,
on a fait et refait des choses avec une légè-
reté qui m’incitent à croire aujourd’hui que
la pensée de l’homme est aussi instable
qu’un nuage.

118
Au-delà des mots, il y a encore des mot. Tu
grattes, tu grattes... il n’y a que du vent.



119
Aujourd’hui, je ne sais pas quoi écrire. Je

suis sans doute envahi pas la vie. Passé,
présent, futur... il y a trop d’images dans
ma tête.

120
La sagesse, je m’en fous comme de l’an

quarante. Suis-je devenu sage?

121
L’école... puis le collège... puis l’universi-

té... puis le travail... On passe d’une guerre
à l’autre.

122
Oui, maman! Oui, papa! Oui, maîtresse!

Oui, chef! Oui, oui, oui... Il n’y a qu’à Dieu
que l’on puisse dire non sans histoires.
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